EDICT  DV  ROY, 


Contenant  reftabliffement  des 
Edids  de  pacification,  faids  par  le , 
deffund  Roy  Henry^  troificfme 
fur  les  troubles  de  ce  Royaume. 


Leu  & publié  en  la  Cour  de  Farlcment  feant  à 
Chaalons , le  24  ïuilict  5X591. 

W.  - 


A CHAALONS, 

Chez  Claude  Guyot,  Imprimeur  du  Roy. 
M.  D.  LXXXXI. 
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Enry  parla  grâce  de  Dieu 
Roy  de  France  &c  deNa- 
uarrc  : A tous  prefeos  ^ 
...  avenir.  Salut.  Chacun 
peu  clairement  cognoiftrc  par 
quels  moyens  S>C  fubtils  artifices  le 
deffund  RoyHenry  dernier  décé- 
dé,noftretref-honorc  fieurôC  rre- 
le  fut  importune,  cotraindpar 

ceux  qui  ambitieufement  ne  ten- 


Eitat,areuoquciiwjj^v..w..  n-;  o 

teps  auparauant  auoienteltetaits 

parlesRoisnos  predeceiTcurs  , a- 
uec  les  moeurs  6£  prudes  aduis  des 

Princes  du  fang,autrcsPrinces, or- 

ficiers  de  la  Couronne,  Ar  cheuei- 
ques,  Euefqucs , &■  P relats , au- 
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très  Seigneurs,grands  &:  notables 
perfonnages,  tant  du  confcil  def- 
dits  Roys  nosprcdeceireufs,  que 
des  Cours  de  Parlemens  , foubs  ^ 
robferuatiô  Ôd  entreteneraêt  def- 
quels  Edid:s  ce  Royaume  feftoic 
tant  bien  cÔferuè:  Mcfmes  les  fub- 
ieils  d’iceîuy  toufiours  maintenus 
enrobeifsâce  de  leur  Roy  6e Prin- 
ce naturel, & en  la  fidélité  6d  com- 
mune volonté  de  rendre  tout  de- 
uokèc  feruice  à repoufler  l’inuafio 
des  ennemis  de  cedit  Royaume. 
Lefqueîs  ayans  par  diuerfes  prati- 
ques ieduics  6d  corrompus  grand 
nombre  de  nos  fubieds  naturels 
foubz  les  moyensôd  prétextes  que 
ilsiiigent  eftre  plus  propres  pour 
deceuoir  la  fimplicitc  d’aucuns, 
çognoiiians  d'ailleurs  que  ce  qui 


les  pouuoic  le  plus  empefcher  en 
l’executicn  de  leucs  pernicieuse 
deiTeins,eftoiencles  Edidtsquia- 
uoient  fi  long  temps  heureule- 
ment  fait  viurenoldits  fubiedfs  en 
tout  reposôi  tranquilité,n’auroiét 
iamais  celTéquc  lefdits  Edicls  ne 
fuflent  reuoquez.  S’afieurantque 
par  ce  moyen  les  melmes  premiers 

troubles  qui  auoientefté  côpofez 
Sipacifiez  par  lefditsEdiâ:s,reprê- 
dfoient  leur  première  naiflancc, 
ÔC  que  les  chofes  tomberoient 
en  telle  confufion  ÔC  defordreque 
chaçû,  au  moins  les  mal  affcdlion- 
nezàleur  deuoir,pouroicnt;aire- 
ment  prendre  quelque  couleur 
d’eleuations  nouuellcs , ÔC  lebcl-, 
lions,  ce  que  les  efïeâs  ont  depuis 
al'sez  tefmoignè.  En  ce  qu  aufii 


/ 
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toft  quelcfdits  Edids  de  pacifica- 
tion furent  reuoquez  par  l’Edift 

du  mois  de  Juillet,  1585 , aumefme 
temps  les  troubles  renouuellerent 
de  toutes  parts  en  ce  Royaume. 
Et  non  contas  de  ce  premier  Ediét 
de reuocation,  qu’ils  iugerenc  n’e- 
ftre  encores  moyen  afsez  fuffifanc 
pour  paracheuer  le  derniereffed: 
de  leurs  mauuaifes  intentions  par 
toutes  fortes  d’artifices  , impref- 
fions,  66  coniurations, noftredit 
feu  fleur  & frere, apres  la  rébellion 
de  fa  ville  de  Paris,  fur  contraint 
luy  mefme  confentir,&  faire  pro- 
céder à la  publication  d’vn  autre 
Ediâ:  fait  à Rouen  au  mois  de  Juil- 
let, i^SSjla  fubftance  duquel  moftre 
afsez  de  quelle  force  &C  violence 
iceluy  noftredit  feu  fleur  SC  frété 


snuoir  cftc  violente  d’y  confentir, 
depuis  robfcruatïoii  duquel  Ediâ: 
les  chofes  allèrent  fi  auant,au  mef- 
'pris  Ô£  diminution  de  fon  audto* 
rite  vfurpec  par  fes  ennemis, que 
non  Iculement  la  plufpart  de  fes 
bonnes  villes  ont  efté  diftraides 
de  Ton  obeyfsace , mais  auffi  toute 
efpece  de  rébellion  ÔC  coniuration 
auecles  ennemis  de  cefteCourône 
k eu  tel  progrez,  q noftredit  feu  S‘‘ 
&:frere,auec  perte  de  laplufgrâde 
partie  de  (onEftat,  yaefle,  contre 
l’ancienne  fidelité  des  François, 
cruellement  afsaffine  , exemple 
trop  remarquabe  alahonteSc  def- 
honneur  dcceux  quipcuuetauoir 
prémédité  &C  procure  vntelôcfi 
fcelere  aéle.  Et  d autant  quil  ne 
feroit  raifonnablc  que  telle  renon: 
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dation  de  fi  bons  ôi  fainds  ndids 
forcée, & fi  iniuftc,qui  à caufé  tant 
de  malheurs  ô^criftes  accidensen 
cedit  Royâume,&:  quiacflcreuoi 
quee  en  effedt  par.  noftredic  feu 
fieur  &c  frerêjdemourafl:  encores  à 
preféc  en  fa  force&C  vigueur,  Vou- 
lans  aufii  eftaindre  & aisoupir  la 
mémoire  des  caufes  origine  de 
tant  d'afflidionSjperteSjîuineSjSc 
autres  fortes  de  defolations  & ca^ 
lamitezaduenues  parladice  reuo- 
cation  d’Edid,  quiauoient  eftéfi 
meurement  côfiderez  par  les  plus 
grâdsperfônages  dcce  Royaume 
amateurs  de  la  religion  Catholi, 
que  Apoftolique  & Romaine,  ôc 
du  bienôc  conferuation  de  cefte 

T 

Couronne.  AVONS,  auec  les 
prudes  aduis  des  Princes  de  noftre 

fang. 
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fang.Princcs,  of6dcrs  deîaCou- 
lonne.fieurs  de  noftre  Confeil , èc 
autres  grands  & notables  perlon- 
nages  de  ce  Royaume  eftans  lez 
nous  ,pour  ces  caufes , autres 
bonnes  condderations  à ce  nous 
mouuans,  par  ce  noflre  prefenc 
•Edidt  irreuocable,  calTé , reuoqué, 
anuHé , calTons , reuoquons , &c 
anuibns  de  plaine  puilFance  ôc  au- 
torité Royalle  par  ces  prefentes 
lefdits  deux  Edits  faits  ésmois 
de  lodletisS^, &:  1588, portant reuo- 
cation  des  Edits  auparauant  faits 
par  nofdits  predeceifeursRoys  fur 
Ja  pacification  des  troubles  de,ce- 
dit  Royaume  : enlerable  tous  les 
iugemens,rentences,&:  arrefts  dô- 
nezen  vertu  d’iceux , fans  qu’ores, 
ny  ài’aduenir  ils  foient,  ou  puilset 
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eftre  efteduez,  ny  exccutez  en  fa- 
çon quelconque  , Voulons  , &C 
nous  plaift  que  les  derniers  Edidls 
de  pacification  foient  cy  apres  eii' 
r.retcnuz, exécutez,  gardez,  & ob- 
feruez  inuiolablenient  par  tous 
nos  pays,  terres,  & feigneuriesde 
noftre  obeylTancc  corne  ils  eftoiêt 
du  viuant  denoftredit  feu  fieut 
frere,  & lorsdela  reuocation  d’i- 
ceux.  Etlefquels  Ediâs  nous  au6s 
à cefte  fin,  entât  que  befoin  feroir, 
confirmez  8^  auélorifez  , confir- 
mons, Sc  audorifons  de  nos  plus 
ample  puilfance  8c  auâiorité  que 
i deffus  par  cefdites  prefentes  , le 
tout  par  proutfion  , iufques  à ce 
I qu’il  ayt  pieu  à Dieu  nous  donner  i 
la  grâce  de  reunir  nos  fubieéls  par 
reftablilfement  d’vne  bonne  paix 


il 
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en  noftre  Royaume,  Sc  pourucoir 
aufaidde  la  religion  , luyuantla 
promefl'e  que  nous  auons  faide  à 
noftre  aduenemcntàla  Couiône. 
Efperanc  que  ladite  obferuation 
de  entretenement  dcfdits  Ediéls 
produira  le  mefme  fruieft, repos', 6c 
trâquilhté  à nos  Tubieds,  qu  elleà 
apportez  en  ceRoyaume  du  régné 
de  noldirs  predecefseurs  Roys, 
pour, apres  l’hôneur  de  Dieu,  nous 
rendre  robeifsancc  que  bons  6c 
loyaux  Tubieâs  doiuecàlcur  Roy 
légitimé  & naturel,  bidonnons 
en  mâdemcncànosatnez  & féaux 
Coiiieillers  les  gens  tenans  nos 
Cours  de  Parlemens, chambres  de 
nos  comptes , cours  de  nos  aydes, 
baillifs  , fenelchaux,  leurs  Üeute- 
nanSjôC  à cous  nos  autres  iufticiers 
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& officiers  qu’il  appartiendra, quc: 
noftreprefenc  Edidils  faccnrlire, 
publier, ôdenregjftrer,  entretenir, 
garder  obferuer  inuiolablemëc 
de  poindt  en  poinâ:,reIon  fa  forme 
& ceneur,celsant,  & faifanc  ceiscr 
tous  troubles  ôc  cmpeichemcns 
au  côcraire,  Cartel  eft  noftre  plai- 
fir.Etafinquece  foit  chofeferme 
& ftablea  toufiours , nousauoiis 
fai»"  mettre  noftre  feel  à cefdites' 
. prefentes  , fauf  en  autres  chofes 
noftre  droit, & l’autruy  en  toutes. 

DonneaMantcs,aùmoisde  Juil- 
let,l’an  de  grâce,  mil  cinq  cês  qua- 
trc'  Yingrs  vnze,  &;  de  noftre  régné 
JedeuxitJme.  Sign^  ' 

HENRY,  ' ■ 

Et  f ur  Je  reply,  Par  le  Roy,eftat  en 
1 0 n e O n fe  i 1 F 0,R.  G£  T, 


Et  fèeile  en  double  queue  de  lacqs 
de  fove  en  cire  verte. 

Leu,  publié, 6c  regiftrc,  oy^àC  ce 
requetâc  le  Procureur  general  du 
Boy  , A ordonné  6c  ordonne  la 
Gour  Guecoppies  fignees  ierouc 
enuoyees  a chacun  des  bailliages, 
^iiegesdecerelTort,  poury  eftrc 
leu  & publié  , l’audiance  tenant: 
EnioinOtauxfübftituts  dudit  Pro- 
cureur general  tenir  la  main  a ladi- 
te publication  & execution  d’icc- 
luy  Edid,  bc  en  certifier  la  Cour 
dedans  quinzaine. 


A Chaalons , en  Parlement , le  vingt  quatricfmc 
x@ur  de  luillet^mil  cinq  cens  quatre  vnigts  vnxc. 


